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S.O.S. platanes
Nos platanes sont menaces par le chancre colore qui remonte
lentement mais sürement depuis la Mediterranee. Un millier de cas
ont dejä ete signales au Tessin. Des chimistes de l'Universite de Neuchätel
ont identifie les toxines du champignon qui provoque cette maladie.

Les soldats americains qui ont debarque en Italie en
1 1943 sont venus avec des caisses d'armes fabriquees

dans du bois de platane. Et ces arbres, originaires de

Pennsylvanie, etaient morts du chancre colore du
platane. C'est ainsi que la maladie a traverse l'Atlantique,
et a atteint les ports de Naples et d'Ancöne. Dans les
decennies qui ont suivi, le chancre s'est propage ä l'inte-
rieur des terres. Par voie maritime, la contagion a gagne
Marseille et Barcelone.

Depuis les annees septante, le mal s'etend lentement
mais sürement vers le nord, ä travers l'Italie. Et aussi en
France, le long de la vallee du Rhone. Le premier cas

repertorie en Suisse date de 1985.
«Depuis lors, plus de mille cas de
chancre colore ont ete recenses en
Suisse, tous au Tessin», explique le
Prof. Cesare Gessler (Ecole polytech-
nique federale de Zurich) qui en etudie
la propagation depuis plusieurs annees.
L'expert juge que la maladie passera
«inevitablement» au Nord des Alpes,
probablement en remontant la vallee du
Rhone: Geneve est done en ligne de
mire...

Le chancre colore du platane est

provoquee par un champignon qui se

faufile dans l'arbre ä la faveur d'une
blessure. II se developpe alors peu ä

peu, et provoque la mort de l'ecorce,
qui vire au brun-rouge, puis le noircis-
sement du bois. II n'existe actuellement
aueun traitement: le platane succombe

apres trois ä cinq ans de maladie.
Pendant ce temps, les champignons
peuvent infecter les arbres voisins en

Sans feuilles en plein ete
Victime du chancre colore, un platane mort
sur le quai d'Ascona (Tessin). La maladie
n'est pas encore signalee au Nord des Alpes.

liberant des spores, leurs «graines» microscopiques qui
flottent dans Pair. Cependant, la contagion est souvent

provoquee par les jardiniers qui negligent de desinfecter
leurs outils avant d'elaguer un nouveau platane.

Au Tessin, l'experience a montre que l'arrachage d'un
platane et son remplacement par un autre arbre coüte
entre dix mille et trente mille francs. Des villes comme
Geneve, Lausanne ou Zurich, qui comptent des milliers
de ces vegetaux, peuvent done s'attendre ä une facture
particulierement salee!

C'est en 1929 dejä que des biologistes ont identifie
le champignon aux Etats-Unis. Nomme Ceratocystis
fimbriata sp. platani, il appartient ä une vaste famille de
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micro-organismes fongiques, dont certains se develop-
pent aux depens des arbres (orme, pin, cafeier, cocotier,
chene, peuplier, citronnier), et d'autres aux depens des

plantes de culture (ananas, canne ä Sucre, patate douce).
Mais si le champignon est bien connu, on n'a long-

temps rien su sur les toxines qu'il libere et qui provoquent
la mort de l'arbre. C'est finalement l'equipe du Prof.
Raffaele Tabacchi (Institut de chimie de l'Universite de

Neuchätel) qui a decide de se saisir du probleme. II faut
dire que ces chimistes, rompus aux techniques de cultures
de cellules, n'en sont pas ä leur coup d'essai: lors d'ex-
periences precedentes, ils ont identifie les toxines de

champignons affectant le cafeier et la vigne.

Des essais en Italie
Des 1992, le Prof. Tabacchi et Nicolas Burki ont fait

pousser de grandes quantites de champignons dans leur
laboratoire, tout en respectant des consignes de securite
draconiennes. Puis ils ont prepare un extrait de ces
champignons qu'ils ont separe en plusieurs fractions, avant
de les tester sur des feuilles cueillies sur des platanes
sains. Certaines se sont mises ä brunir, signe de necrose.

Dans les fractions provoquant le brunissement des

feuilles, les chercheurs ont mis en evidence pas moins
de treize substances chimiques. Ils les ont ensuite testees,
une ä une, toujours sur des feuilles de platane: seules

j trois substances ont finalement montre
1 une action fortement toxique. En em-

ployant la resonance magnetique
| nucleaire (RMN), les chimistes les ont

identifiees. II s'agit de deux naphtalenones,

dont l'une est l'image de l'autre
dans un miroir, et d'un derive du
benzene (voir ä droite).

En effectuant leurs analyses, les

scientifiques se sont rendu compte que
les naphtalenones, de couleur blanche,
virent au rouge vif des qu'on les met
dans l'eau. Ils ont determine que la
substance rouge qui en resulte est une
juglone. «Les naphtalenones se trans-
forment en juglone dans un milieu
neutre ou basique. La reaction ne s'est
pas produite dans le milieu de culture,
parce qu'il est trop acide», explique
Nicolas Burki. «Mais nous pensons
que cela pourrait arriver lorsque le
champignon est dans l'arbre.»

Les chercheurs ont essaye la juglone

sur les feuilles de platane: l'effet
est foudroyant! «Avec elle, les feuilles
noircissent en quelques heures. Alors
que la naphtalenone commence ä agir

Noircissement du bois: le chancre colore
se propage jusqu'au coeur des troncs.

seulement apres trois jours», commente Nicolas Burki.
Les chercheurs en ont tire une hypothese: dans le platane,
les champignons produisent du naphtalenone, qui, au
contact de la seve, se transforme en juglone nocive.

Afin de tester cette hypothese sur de vrais arbres,
Nicolas Burki est parti en Italie: comme le chancre colore

y est dejä present, on ne risque pas d'y faire des degäts
supplementaires. Dans le cadre d'une collaboration avec
l'Universite de Florence, on a inocule un platane avec le
champignon. Six mois plus tard, l'arbre a ete abattu, puis
reduit en sciure ä des fins d'analyse.

Dans la sciure du platane, les chercheurs ont reussi ä

mettre en evidence certaines des toxines decouvertes
chez les champignons en culture. Mais elles s'y trouvent
en concentrations infimes, et ont pour la plupart subi des
transformations chimiques en raison de leur sejour
dans l'arbre. Les chimistes ont egalement iden-
tifie deux substances antifongiques, pro- ^
duites par le platane en reaction ä la
presence du champignon. II s'agit de
V umbelliferone et de la scopoletine.
Parce qu'elles se trouvent
seulement dans les parties de l'arbre
qui sont dejä infectees, les
chercheurs concluent que le
platane possede un moyen de
combattre le champignon, mais

qu'il declenche ses defenses
beaucoup trop tardivement.

L'avenir dira si on peut aider
les platanes ä se defendre plus
tot...
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